
MfLTANC IMS -RELIG IEUX, SCIENTIFI QUES, POLITIQUES ET LIT' RAIRES.: g
q pastiité le oi il n'y i pas infaillibité, que là où il n'y a prs -infaillibilité ciitiviteursIl yjavait une.foule considérable.-Un superbe pain béni fut die-

l n'y a pas vérité inftillble, que là nù in'y a pas vér-t inraillible, il ne peut tribué aiudèes. Plusieurs.dames firent entendre la mélodie de le rs% hts
tVOii' [liiitieru u a diîllègrese. Tout insp!raji,en un moi, la piété et 4'ainour enî or; îcui2y avoir atière: Je foi, que là où) il nie petit y avoir matière de roi il ne peut d'àlgese Tot.npiaie un mol-it taorevnDè.e.f,,lnl..ta.e .i. ,(idèles contribiîèrent à rendre plus.touebacte cette helle et pieus'e êrmonie.y avir verable églies chrétienne. La veritable église doit doit se trouver Car, plus de .500 personnes eureti le bolileur de recevoir la ainte eucha-

il y a unitéile foi, et nutorité infrullil!e. Elle doit dnr être iune. Nous ristie. L'office a été terminé par la procession de là Sle. Vier et p'ir la&
pisîsoni nos frères éparés â tirer les nutîtr's îcorclu.eions.Nîouý devons pouir. consécration.à cette reine du Ciel. KanáuS
t:.ilt leur b.--rver ni pssaii que le prinlciie, quiradment l'inspiration du S(. O rý-Les nouvelles qute nouq'recevonls dle. Rom)e conifirment ce que nu sE-sprit pour l'nelig:n de ' lerturr sainte titi la revain dans tous ceux sion. il y a déjà quelque temps, de l'influîence provocatrice des. t'roblqi
qui la lisent, ci.t vilemnmeit friîx, pisque~tutes les sectes, on peut dire tous en ce nonteii,'irquîitent la Péninsule. La Russie est là, derrière sou-.
les particuliers de chaque ocrtr, in li.ent -gaiement, et que néanmioins il y doyanien z eeret les rebelles, excitant et dirigeant les modvmenent

pe nd piiins ue de ies D'a:lleursce p ne peut donner Son but est de se.créer en Ttalie une position qui lui periiiette de p'rn- -
da opin'uas liîe de lètr i iri lde <Ire une part active aux affaires de ce p.y ; elle com'pte y devenir-tout d'a-

une certitude i «fillible. Un principe dorit l'ad 'uîissioii peut a utoriser des con- bord un immense em.ibarras pour li France et pour l'Autriche, et - ensuite
tiadictifins insufible-, vidlles et palpables dont on ine peut constater la pré- élever-peu à peu sa prépondérance -sur les divisidris q'elle fira na'1tre aisé-
sence, qui expose à prendreuc erreŽuîr pour la vérité et qui j.:tte évidemnient ment. entre ces deux puissances.

suppôts dans Pim¡sibiò deonnraitre inatilhbJlemen1t !avérité,e peut ýToutefois, ce but n'est pas lu seul .e la Rtissie se propose il en est utn
n utre plus éloigné, mais plus important encore à ses yeux. Il àait d'assu-

âfro irufaillib'e, véritable et régulateur de la fi. Or tel ets le principe de rer la.réalisation complète de son protectorat, ou plutôt de sa domination re-
l'inspira1io ui St. lMprit pour l'intelligence de la révéintion dans tous ceux ligieuse sur toutes les populations qui appartiennent à la com iu'niao grec-
g-ui la lisent. -,xpieine îprutve évidlemnment le contraire. Car l'unita- que. Elle-n déjà.fit à.cet égard d'inmenses et eTrafants progrès mais

elle craint d'être arréîée dans sa marche par les réclamations et les p aintee,-irn ci le Iripti/eirien lieiut é'galenment la bible', lauutî encorc si v?1us Vou- piîiue ~ o<nile i hf<elEl I.vu oi rxlspePubliques et solennelles dil chlef deý lEghie i ell, veuit ;a toüt prix les pr-
lez ; néaoinhus ipiration du St. Espiit n'y fait trouver l'un qu'une per- venir, et '.es empêcher ;..c'est pour cela qu'une intfluence directe t imp a-
zrnne en Dieu, tandis qu'il en fait trouver troim à l'autre ; potiuriannt évidem - sante en Italie.lui semble digne à tous égards de fixer les efrôts de son ha-
meut et nèceisiicemntlt l'în de deux e trompe. Don. les Ilumires du PE- bile et ténébreuse politique.

Djà res' répandu le brjit de la retraite du cardinal Latbrtschini et do
prit Samlit n'éelnairent pas rfitilib!cme n tous ceux <iui lisent "'Eeriture sainte- la rentrée aux afTaires diu cardinal Berretti. Ce changèment, s'il avtieu,
Alors si ces lumières peuvent manquer à l'un, connuie itn vient de le voir,et !erait rnsidéré comme un trioniplie pour la Rissië, qui ne snurait pardon-
'on .n'a nuunre marque extiiure pouir cnnare si ont les a,-elles peuivent ner nai cardinal Laibrusehini la cnnduite frme, digue et prtudente u'i a
i'galvnent manquer Ù l'autre. le uoute qu'on ne pourra jinais être certain tenue, en 'es derniecr.<enps, dans les affaires religieuses de cet ernpire.

.a de pareille circonstances, la Franeo
qu'on les a, et on sera técessairement forcé de se retrancher clans le doute Nou regrettitm s vive ent que, dans Notreile mnirc1soit si faiblement représentée à Rdnîiie. Notre iiimbassatiaur est peuien état
,îu tout ait plus dans la crritudel humaine. Or copne on a vu, ni lun ni de suivre le si diiciles affaires, et le secrétaire 'aimbasside, qu'on vie-nt de
l'autre ne peuvent étre objet de foi. Il faut donc une autorité nécessaire- nommer en remplacement de ÏM. Raynevai qui 'était. capable,.débue d lam
Ment infaîillib'e et connue ic pur rxpliquer-In révélation dans son véritable la carrière diplomatique, où il est encore inconnu.

FR5ANcE.teeis et il niy a qu'elle qui pui.se exiger no<tre assentiment. Pour les .atho- -Vnici comment s'exprime sur l'attitude de l'épiscopat fr Içai, 'un jour
lblues c'est 'E'glise qui est cette autorité infai/Hile.Nous ne lious arrète'rons nal protestant de Londres le J\lorning Post :

pns à î démontrer la légiiiimité de ceue doctrine. Elle l'a déjà été assez sou- -" Si les démnrches du clergé étaient sans succès, la senienice dimpëiéî
cnt. Nous observerons selemnent que pouir être enthoiue il faut admettre répandue en France produirait bientôt ses frùits ;'nous y verrions coinmettre

le crime avec sang-froid et sans rougir ; c't à travers le sang que le crime
ce poilt (le f<i. Sans cela P lise ne petit les admettre au nombre de se-b courrnit après les jouiisances volupitieuses. Tel er.t le résultat que.les honi-
CIIfins.Car pour elle cette vérité est révélée-nussi bien que cette autre sans mes les plus clairvoyants doivent attendre du système d'éducation auîjour-
/a foi il eslimpossiblè de plaire à Dieu. De manière que i'Eglise cathilique d'hui en vigueur en France, et que le clergé cherlhe à. corrig'r. Au point

luel de dangers à veir (sinon pour des raizons plus élevées), routt hom-
el nieme ltt enholique nie peuit pas plus admettre qee petit errer dans me intelligent i. en-Europe, suivré avec intérêt la controverse actuele. et
l'explication dc la révélition (itqe convenir qu'on peut plaire à Dieu sans aider, autant qti'il est en sornpouvoir, le clergé français à détruire ut> nal
la fui. Voilà- pourquoi tous définissons la foi dans IE'glise catho!ique, une auquel il sera-bietôt-impossible de porter remède.

rertu par laque!le nous crovons en Dieu et à sa révélation proposée et ex- ' Al est urgent que la c ommunuté chrétienne (les protesantsriveniie au
secours dut clergé fraç.is pour l'aider à arracher la jeunesse a 'eoseigne-

pliquée par PEglse du la piait de J^sus-Culiist Qu'on remar.ue bien surtout Ment-universitaire actuel."
les dernières paroles ; elles lont iniportatus. Ellei ex-îhitent cluirenieni On taxera lieut-être le Journal anglican d'emoragétration dne elpliuees tcirmrm

pourquoi, croire sui- lb proposition et l'explication le l'Eglise, c'est la iuîm nim ais on ne le souçuntiera sans doute îas de vouloir favorier le- Jèsiites.
chose que croire sur la parole le Dieu, pourquoi il n'y a plus à douter et il -On écrit de Paris le 10

.I l est aujouril'lîui <'ertain (tue la générarlité, natte pouirrions <lire tia
faut se sotinettre une fois que Eglise a parlé, .puurqnoi on n'a-plus la foi niiîé îles pontifes de France, n écrit à Mgr.. l'archevêque di Pariw pnuîr
quand on refuse de lui ohéir peurquoi /rs de l'Eglise-point Lé.salut. C'est adhérer aux principes que le prélat a développé. dans arà
Dieu qui -a parlé et c'est 'Eglise qui propose et qui.explique par son ordre. lin di Nord.
C'est toijotirs sur la parole de Dieu et par Pordre de Dieu-que nors .croyons t qtt'ils ne souscrivent p..iiit à l'hnerpt'égatiîu

doinnée pa'r M. le 19d.e~seu loli de Germnal an X3, et qie'jaii
C que nous devons croire. . Voilà pourquoi tous, cathuliiiestouis lion- il, ne retonceroit à corresponnere entreeux pctur se constlter et s'entendr-
vous tourner à tout vent le doctrine. sUr lo* intéêtd la reigion.

Dans uit nutre article nous tà'.heroa dl'examinter*ce q1uie'.st que In otlé- On le voit donc, en--voulant mettre ordre aux rotcilespiovîiiix, M.
le anisitre des cuilte a oblige- I«l'Ei.copz fi-ança-is a tenrir ëe qui 'esi bica

<itnce religieutsceet-en quoije!le est permise. Iis,.coliilc riaiiolunul."
- ~ ~iitu~. --- Oh écriCti îl ertialles I.:

. NOUVEL LES RE LIGIEUSES. Monsieur,
CANADA. Les sergents de ville et nutre, igerif. dtln pîlice que l'atitnrité de Versail

.- On éc.rit die Si. Edlouard àla AI1inerve, 23 ni: e ri rCn
- O n éE d i t u r - n o u s e e r .- ai l p e r i'' s , . e e n î t t i - . o i e i d ' l e m n t t o ts l s s o i s a tx s e r rn o s d e M . ' a b b é C odb e ua l otaau dv u

.îf. L'Euteur,-e nous eraiî-41permus,'t- l' xemple Ics(u (le turiti:tu. <t1oitipslilerîtui%, nintrpîî atii-sclecla ngaleelanage de lL'ioquinî tuisicunoni
tres piarois.es du-diocè,e de M ontréal, i donner quelques détala sur tit rerien (lii nu)ftut digne et convenable... Setulerrieuît, .ils ont <u dire.à ceux
de nos solennités religieuses, toujours si intèressantes et si itmiposaites pour qui les a-aient envoy qe u la Ville de Versailles
les amis (le rnotre sainte religioi. C!est à lépoque où.l'on sou'gq à propager entendre ltomnie de Dieu l';flluenee îî'a pas cessé tin seul'juitiagrê
Perreur et à scionr la division n-rmiles vrhis .oyanqu'n.voit briller d'un le ntti'aie- temps ; que toute celle populttin a été vvement étniceiàipreisI-
inuvel éclat,inos fêles religieuses. Auujourdtl'huiu a été célébrée, à St Edou- nnée qu'on grand nombre de. conver4ons sont ,ettuer conuituepoltr con-
ard, une grande messe cr Plhonneur et à l'invocaiion <le la Sie. Vierge Mii- <olenle pieux orateur. Sàn éloge est dans foutes lesu l'affeciol
ie: M\lessire Vinette ollicinit. Messiru Perrault, curé tiu lieu, fit' un sermon i inspire lans tôub les cSurs. Et de longucuipi, jen iii la certilu'Je or.
pthltiue et approprié à cette occasion et pt tculièremenituc les veutuis et n'oubliera à les vt -'êritè qliI a si éloquteîncuit
la gloire du Marie ; ce révérend Messire n'avait rien cpa-gne pour c'êbrer Agréez, etc.
dig.ciîemnt la féte du notm de Manie. .M Bédard. Belleau et-Truilelle -Nusisons dans l'Espéranre

au t 1acrtceu. et malgué les tavaux pressatu P nos On u' ert de c itirli s é,nu orrein ldeetrPnde-

tin dNrdp..cquevet 1C


